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Le retard de Saint-Isidore 
Q-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

'Au commencement, tous les pays se ressem- 
blaient sur la Terre. Dieu, qui avait travaillé 
terriblement vite, puisqu'il n'avait mis que sept 
jours à tout créer, avait dû les fabriquer en 
série. Mais, à la réflexion, il lui parut préférable 
de donner à chacun d'eux sa physionomie par- 
ticulière. Bien qu'il eut, en matière do gouverne- 
mont, des idées assez réactionnaires, il trouva 
plus juste — et plus sûr aussi pour son repos 
dans l'avenir, — de consulter les populations : 
en cela il se montrait tout simplement un précur 
seur du Président Wilson. 

n eonvoquri donc une conférence des représen- 
tants de toutes les nations. L'histoire ne dit pas 

. si les Infidèles y furent admis : il est-probable 
que, pour ce qui les concernait. Dieu agit sans 
les consulter et qu'il leur imposa sa décision 
dans «i souveraine justice, comme on fit pour 
les Allemands au traité do Versailles. Quant 
aux nations chrétiennes, elles fuient invitées a 
r-hoisir parmi les habitants du Paradis des saints 
Sualifiès pour parler en leur nom. Les Anglais 

ésignôrent Saint George et Saint Edouard le 
confesseur, les Irlandais Saint Patrick et Saint 
Oolomban, les Français Saint Denis et Saint 
Louis, roi de France ; les Allemands Saint Mi 
chel et celui qui les avait convertis. Saint Boni- 
face ; les Polonais Saint Stanislas et Saint Ca- 
simir ; les Russes Saint Wladimir et Saint Fes- 
dor. les Grecs Saint Nicolas et Saint Antoine, 
les Italiens les Milanais saint Ambroise et le 
Napolitain Saint Janvier, les Espagnols Saint 
Isidore et Saint Jacques de Corapostelle. Il y 
en avait encore d'autres, mais il est mutile de 
les nommer. Les délégations comportaient un ti- 
tulaire et un suppléant ; ce dernier était géné- 
ralement de moindre rang, mais il y en avatt 
d'illustres, comme Saint Louis, car la ferme 
raison du roi avait paru propre a secourir, en 
cas de besoin le vénérable Saint Denis, dont la 
tête n'était pas solide. 

La conférence se réunit sous la présidence do 
Dieu, assisté de Saint Pierre, qui jouait le rôle 
de secrétaire.  Dieu exposa d'abord  en un  bref 
discours les raisons qu'il avait eues d'accorder à 
chaque  peuple des  dons  particuliers   : «  Nous 
avons reconnu, dit-il, que l'uniformité qui règne1 

actuellement dans vos domaines de la terre a, 
au point de vue de la  moralité générale et du 
perfectionnement   social,   de   graves   inconvé- 
nients : elle entretient les humains dans l'indif- 
férence et dans la caresse, ce qui est un obstacle 
à leur salut, au lieu d'une variété bien réglée 
qui exciterait dans les âmes, l'émulation qui est 
le secret ressort du travail, et par lui la source 
de toutes les vertus. Aussi avons-nous décidé de 
mettre à la disposition des hommes un certain 
nombre de dons   aussi différents que possible. 
les   uns   sérieux,   .'es   autres   frivoles.   Ils   sont 
consignés   dans   une   liste,  dont   Saint   Pierre, 
Notre secrétaire des commandements, va vous 
donner  lecture,   et  dont   il  sera  distribué  des 
exemplaires imprimés par les soins de Nos biep- 
aimés serviteurs les Anges. Vous pourrez étudier 
cette liste  pendant la suspension dé séance et 
à l'appel de votre nom, vous pourra» émettre 
trois  vœux   pour  chaque  pays.   Pour  plus  de 
justice, l'ordre suivant lequel vous serez appelés 
sera tiré au sort. J'ai dit. ■ 

Saint Pierre lut la liste pendant que des an- 
ges • gracieux et bien stylés distribuaient les 
feuilles légères. Las usa 1*» dévoraient avsc avi- 
dité, pointant d'un crayon fiévreux les numéros 
ajui les sentaient t Ha autres paroouraâenl ma- 
jestueusement ce papier et Te fourraient flans 
leur poche, retenus par la honte de paraître trop 
intéressés, et se fiant à leur mémoire. Quand 
cette formalité fut terminée, on procéda au ti- 
rage au sort • Il fallait voir les mines triom- 
Ijhantes de ceux qui sortaient dann les premiers, 
e nez allongé des autres ! Enfin après une 

courte interruption on commença 1 adjudication 
des dons. 

Suivant l'ordre fixé par le hasard, les nations 
furent invitées à formuler leurs trois vœux. 
A chaque fois Saint Pierre cachait sur la liste 
ce qui était pris, et tous les délégués sur la leur 
en faisaient autant. Mais quand on appçla la 
délégation espagnole, personne ne se présenta. 
On la chercha de tous les côtés : des anges ra- 
pides furent envoyés aux quatre coins du Pa- 
radis : on ne trouva les deux manquants nulle 

rrt. ni à la buvette, ni aux petits chevaux, ni 
la musique, ni a la salle de danse. On se dé- 

rida à passer outre. 
La séance était terminée et l'on allail.se sépa- 

rer, quand on vit arriver les deux saints espa- 
gnols essoufflés, rmiges et confus. « Dépéchez- 
vous. leur cria Dieu, vous aurez de la chance 
si vous trouvez encore quelque chose de conve- 
nable. » Et quan.1 ils eurent mis place : 
> Voyons, que voulez-vous pour l'Espagne î ». 

« — Seigneur, répondit Isidore, nous vc-u^ 
lirions d'abord un beau climat. » 

« — Oh ! oh ! dit Saint Pierre, un beau climat, 
il ne doit plus en rester, car Saint Janvier a 
déjà pris pour Naples ce qu'il v avait de mieux 
dans le genre I » Mais ayant consulté sa liste, 
Il s'écria : « Eh bien 1 vous avez de la chance. 
Nous avons encore un article très bien : ce 
n'est pas de la première qualité, du pur soleil, 
c'est un tissu mélangé, mais il fait assez d'effet 
«t je vous consefle de le prendre. » Et l'Espagne 
«sut un beau climat. 
'« Nous voudrions ensuite, continua en rougis- 

sant le pieux Isidore, de belles femmes. » 
■ — Bon, mon colon, murmura Saint Denis, 

qui avait conservé de son passage à Montmartre 
quelques familiarités de langage, tu ne t'embêtes 

Après l'accord franco-anglais 
Les Américains semblent vouloir se dérober à une 

participation officielle à la conférence des réparations 

Londres, 10. — Selon les Informations par- 
venues de Washington, les milieux officiels quoi- 
que ne commentant pas la situation inclineraient 
à considérer comme impraticable, au point de 
vue américain, un accord entre MM. Herriot et 
Mac Donald, par lequel les Etats-Unis auraient 
un fullvote à la C. D. P.., en oe qui concerne 
l'application du" rapport Dawes.       /-*- 

Les milieux officiels Jont observer que la par- 
ticipation américaine doit rester/ officieuse et 
conforme aux stipulations du traité de paix 
germano-américain. ^ 

L'importance de la partici- 
pation des Etats-Unis 

Londres, 10.,— Le rédacteur diplomatique de 
la « Westminster Gazette » qualifie de moyen 
ingénieux de sortir de la difficulté la sugesuon 
tendant & adjoindre un représentant américain à 
la C. D. R. afin de décider si l'Allemagne est oui 
ou non en défaut a l'égard du plan Dawes. Non 
seulement l'autorité de la C. D, R, demeurera 
intacte, mais en môme temps, les préteurs Mi- 
rant l'assurance que la Commission ne pronon- 
cera pas le manquement pour autoriser de nou- 
velles sanctions susceptibles de nuire a la ca- 
pacité de paiement de l'Allemagne. Cette ques- 
tion est très importante, car A moins qu'ils 
n'aient une voix dans la constatation du man- 
quement, les américains certainement ne parti- 
ciperont a aucun emprunt prévu par le plan 
Dawes. 

L'origine des difficultés 
Dans le même journal, M .Spender, commen- 

tant le récent malentendu jette un coup d'œil en 
arrière et il attribue les difficultés qui ont surs] 
depuis Versailles, entre Paris et Londres, au 
fait que l'Angleterre n'a jamais su faire com- 
prendre a la France ce qu'elle ne peut pas faire, 
les points sur lesquels elle peut transiger et ceux 
sur lesquels elle ne peut pas. 

Notre seule chance de succès, eanclut M. Spen- 
der, consiste a être clair et simple. 

La note franco-anglaise 
remise à M. Hymans 

Bruxelles, 10. — Le ministre des affaires étran- 
gères a reçu a midi. M. Jaunez, chargé d'affaires 
de France, et W'ingïield. chargé d'affaires d'An- 
gleterre, qui lui ont remis le texte de la note 
franco-anglaise rédigée à la suite des entretiens 
que MM. Herriot et Mac Donald ont eus hier à 
Paris. 

M. Mac Donald parle 
aux Communes 
"//[font foire des efforts 

-  suprêmes pour ex'écuter 
le pfan des experts " 

tondras. 1Û. — A/ la CJhambre des Communes, 
M.- Baldwln demande si le Premier.mirusire est 
à même de faire une déclaration a son retour de 
Paris. y 

M. Mac Donald accueilli par des applaudisse- 
ments dit : . 

Une situation regrettable s'étant présentée et 
menaçant de détruire le travail accompli pour 
arranger une conférence interalliée sur la mise 
en œuvre du rapport des experts je me suis 
rendu à Paris pour essayer de remédier à cet 

état de choses, Le gouvernement britannique est 
d'avis qu'il faut faire des efforts suprêmes pour 
mettre sans aucun retard le plan des experts a 
exécution, il est essentiel que la conférence in- 
teralliée fixée par le 16 courant se réunisse, 
car il y a de nombreux détails a régler préala- 
blement a la mise en œuvre du rapport et quel- 
ques-uns de ces détails devront être l'objet d'une 
discussion approfondie par les experts de la tré- 
sorerie et les experts juridiques. 

Je me suis aperçu a mon arrivée à Paris qu'en 
raison de la situation créée, j'ai dû discuter 
cette question au. delà du point où elle avait 
été laissée lors de. l'entrevue précédente et. j'ai 
dû essayer d'effectuer a ce'sujet un accord pro- 
uminaire avec le gouvernement français. 

"Vas de pacte militaire " 
Londres,- I0r — ' Voici un passage intéressant 

des déclarations de M. Mac Donald à la Chambre 
des Communes, au-sujet de la sécurité française: 

Le gouvernement britannique a nettement fait 
entendre qu'aucune proposition de la nature 
a un pacte ^militaire ne pouvait être envisagée. 
Ma» il a affirmé à nouveau le désir de poursui- 
vre les conversations a ce sujet, particulièrement 
en oe qui concerne les arrangements par" l'entre- 
mise de la S. D.' N.. par des conférences sur V 
«sarmement  et  par  d'autres   moyens  accep- 

Les Commentaires 
\ a ■■. •. En France 

» P^f« i°- ~~ «Le.Matin > se réjouit de la réa- 
lisation de 1 accord franco-anglais indispensable 
au succès de la conférence et a la coopération 
américaine. 

« Le Gaulois » félicite les deux premiers d'avoir 
f00*?** qu'îls ne pouvaient sacrifier les réalités 
tangibles â leur idéal démocratique et pacifiste. 
D autre part, 0 exprime l'avis que la note conçue 
présente sur certains points des lacunes asset 
graves." 

Il craint que la conférence de Londres ne ris- 
que de remettre tout en question. 

Pour « l'Œuvre », depuis 1919, l'Entente n'a- 
vait pas eu de si bonne journée, MM. Herriot et 
Mac Donlad ont refait ce sans quoi toute tentati- 
ve est vaine, la confiance. 

" KY**i. Nouve»e » est heureuse de constater 
<I.ue. ,,- *° O^aJd- apPès quelques objections 
s est rallié au point de vue très sage de M. Her- 
riot. Le bilan de la journée d'hier, ajoute ce 
*HZ!aah f^ï 558 bi,an favorable aux intérêts 
français. L Entente est reconstituée sur une base 

rt<£SJ »" l£lig*ï0 " d*?,/3»™ <**es. on s'est 
f-tîî6 ? étud'«r *** Problômss dans un esprit 
r™SLaL<2?n<ïhant; Pufese <**** b0111"» volonté ronder enfin la paix. 
*„£!0,f * L'Echo de Paris» Il nous faudra lutter 
très fiprement pour obtenir notre dû. La chaîne 
^^Chequers  est  détendue.   Ella  n'a  psi été 

Sa Angleterre 
tJf**%î?' lh "" Un« note ;de « L'Aaence Bear 
Î£&i?&iF2? ^«faction générale est ex- 
E?^£«JtoJVÎ lcs A"*.11*?1* autorisés ■• de Londres au sujet, du résultat des conversations de Pa- 
n ' JE?% mUMmx espèrent que l'Amérique ac- 
cepte^ la suggestion de nommer un représen- 
tan a ta C.DR., car cette suggestion est consi- 
dérée comme le signe du désir du gouverne- 
ment britannique d'élargir, les bases de. la CD. 
R., d encourager la confiance dans le rapport 
Dawes et de. donner une impression de sécu- 
rité aux souscripteurs de l'emprunt 'allemand. 

Les interpellations au Sénat 
Rageur, M. Poincaré a fait une critique à peine déguisée 
de la méthode de conciliation employée par M. Herriot 

itmST ^-/iL"- **% interpellations sur la poll- 
™?f^nîure du gouvernement ont attiré 
t^urs au SéS56 sénateurs et de specta- 

M, HERRIOT est au banc du gouvernement 
rfif--^*1'011® es* d'.abord à M. BOMPARD. co- 
stgnataiTe avec MM. POINCARE, et BERTHÔU- 
ï&mJX^J&P*1*1^ d-mteipéllation sur la 
R?»lîiTie ex*erieure du gouvernement et no- 
tamment sur les questions à l'ordre du jour 
®.J* conférence interalliée du 16 juillet 
™„J?3i J

une rapide intervention où il dé- 
fende des précisions sur les garanties  qui 
r^nLCXlg*e,s 4e3 Allemands, M.  BOMPARD cède la. parade à M. Poincaré. 

. Le rapport des experts : 
programme minimum 

' „M-. POINCARE  monte à la tribune.  Il  e«t 
^7Unt^r devtf s,applaudissements-a droite 

v»  i^c-,?, et,iUr Plusieurs .bancs à gauche. 
M..ubBIERRE et plusieurs sénateurs à^cra 

etie : A bas la guerre. ... 
F^£OIîrc

1
AR^Pai*îe du 'apport Dawes, La 

s- et  l'Angleterre,   dlt-fi,   n'étaient  pas 

>gau- 

1;£?£ÎUSMÏ,S a'fl0S y*"* n'étalent par irrépro- 
ena/Mes. Nous espérions .mieux, jnais n'y revo- 
°^iS R?8; En tout cas> le programme des ex- perts était pour nous un mmimum. Aujour- 

nui il est à craindre qu'à Londres le gou- 
veenetaient de-Berlin ne .veuille obtenir encore 
o<?s atténuations au ptan df>s experts 
tA™.-.le-président du Conseil devra leur" tenir 
tête. Mais il serait inadmissible que l'Alle- 
magne vint 'à-Londres, pour faire amender 
le plan .des. experts. 

. Le plan des experts 
Passant à l'attaque il accuse l'Angleterre 

de vouloir supprimer la Commission des ré- 
parations pour la remplacer par une Com- 
mission ou siégeraient des neutres et un 
allemland. ^ 

M. Poincaré étudfie ensuite le rWo. des ex- 
perts. Ceux-ci ne fixent ni la dette allemande 
no le nombre des ar.nuitée. Rs ne fixent pas 
le maximum de 1'inderanfcté mobâe qu'ils pré- 
voient. Ils n'ont pas voulu évaluer définiti- 
vement la .prospérité de L'Allemagne. Les an- 
iMiités auront une base fixe augmentée: d'un 
indice de prospérité, , 

§ans doute, .ils commencent par accorder 
un moratoriiun, mais un moratoriuim . par- 
tiel et Tes paiements" prévus sont garantis par 
des gages. Le maintien discret de l'armée 
française tfans la Ruihr pendiant l'exécution 
des promesses faites par l'AHemiagne est ren- 
du possible Le plan des experts est donc 
bien supérieur à, celui préconisé par M. Bonar 
lAW.       •   -      ■• 

La réforme de la monnaie allemande est 
assurée par la création d'une banque où des 
éléments alliés et neutres figureront. Certains 
revenus, dn Reieh pont affectés au paiement 
des indernnttés annuelles. On nous facirite la 
mobilisation de la dette allemande par la 
création d'obligations gagées-par- les che- 
mina de fer a^emnande et d'obligations hypo- 
téoanres industrielles. Ces obligations seront 
remises aux- Etats alliés "intéressés qui .poin* 
ronfsoiit -les* conserver, soit: ltes 'vendre. Ces 
ofeilti gâtions „ vaudront le p ai emefit ■ et leur ré- 
màse pourra; eritralnér une évacuation par- 
tielle de la Ruhr. \ 

Le plan des experts 
donne des garanties, mais... 
M* POIÇJCAJïÉi.. convient cependant que le 

raport dès experts nous offre  des garanties 

que les autres ne nous dormaient pas. Mais 
il faut que les recommandations des experts 
deviennent effectives. Or. l'Allemagne n'a en- 
core voté aucune des mesures que récla- 
maient les experts. 

Pour ma part, j'estime qu'il eut mieux valu 
avant de réunir une conférence, attendre que 
l'Allemagne ait commencé à s'exécuter. 

La 'éunion de cette conférence serait néces- 
saire, a prétendu le Poreign-Offioe, car cer- 
taines recommandations des experts excèdent 
le cadre du Traité de Versailles. Examinons 
cela. 

Il ne semble pas que dans l'esprit des "ex- 
perts une seule de leurs lecommandations 
sorte d^s limites du Traité de Versailles 

M. Barthoù le leur avait d'ailleurs recom- 
mandé. Ce qu'ils ont dit, c'est que certatnesde 
leurs conclusions ressortiraieut de la C. D. R., 
d'autros des gouvernements 

M. Poincaré était partisan 
de la contrainte 

Envisageant de la part de l'Allemagne, une 
possibilité d'application du plau des experts. 
M. POINCARE étale complaisamment soa 
scepticisme. 

« Les engagements pris par l'Allemagne en 
1921, dit-il, ifont pas été exécutés. Si l'Alle- 
magne en signe d'autres aujourd'hui, ce sera 
de sa part une signature de plus et ce sera 
tout ». 

M. POINCARtf. — M. Mac Donald a le désir 
de substituer la méthode de la persuasion a 
celle de la contrainte et l'idéalisme de M. le 
Président du Conseil est prêt à s'accorder 6ur 
ce point à celui de M. Mac Donald. J'ai moins 
de confiance qu'eux- dans la méthode de per- 
suasion qui lorsqu'elle a été utilisée vis-à-vis 
do l'Allemagne n'a rien donné d'efficace. 

Ce que je demande instamment, c'est que 
nous ne renoncions pas à la légère et préma- 
turément, aux moyens de contrainte qoe.nous 
avons entre les mains et qui peuvent devenir 
nécessaires. C'est aussi .que l'Allemagne ne 
soit pas mise dans une situation privilégiée 
par rapport à nous ». 

Vas d'abandon prématuré 
des gages 

* Il ne faut pas que l'Allemagne ne puisse 
tirer aucun avantage nouveau d'une réponse 
négative ou dubitative, p oursuit M: Poincaré. 
Si'elle discute, si elle demande des compen- 
sations, des atténuations, on en finira plus. 
Nous devrons, amrg reprendre notre liberté. 
L'Allemagne ne devra être appelée que tout 
à la fin de la conférence, qu'une fois l'ac- 
cord complet réalisé entre les alliés et lors- 
que les gouvernements alliés auront obtenu 
l'adhésion de leurs Parlements respectifs à 
ces accords. 

« Commençons par le commencement. Exi- 
geons avant tout que l'Allemagne ■ vote les 
fols nécessaires pour l'application du rapport 
des experts. Quant aux alliés, nous aurons à 
régler  la  question de  l'échange des  gages. 

A cet égard, la projet da protocole »J«op- 
portuoément envoyé par l'Angleterre avec les 
tovitatàons * te Conférence, né laisse pas 
d'être inquiétant. U prévoyait <Jt» iee limita- 
tions apportées à l'omité fiscale et économi- 
que du .Reich seraient suppWmées un mois 
après Je commencement de l'application des 
mesures recommandées par le. plan des ex- 
perts. Or, les experts ne réclamaient cette 
suppression que lorsque ce plan aurait été 
effectivement applique. Il ne faut pas que 
l'abandon de nos gages puisse ee produire 
avant cette mise en exécution. 

Le 18e Tour de France 
Cycliste 

OTO-O-O-O^-O-OO-O-O-O-O 

LA JOURNÉE DES ESCALADES 
o-o-o-o-oo-o-o-o-o-oo-o 

Après une course  terriblement 
dure dans la montagne, contre . 
le Vent, l'italien BRUNERO se 
classe VT de la dixième étape 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
BR1ANCON. 10 juillet. — Un profil d'étape en 

lame de scie.... des montées.. „ des descentes... 
encore des montées, toujours des descentes.... 
des rampes fûroces succédant à des plongées 
vertigineuses. C'est sur ce terrain d'enfer que se 
sont affrontés aujourd'hui -les courageux rou- 
tiers. 

La journée fut entre toutes, la journée des es- 
calades et des dégringolades t Avec cela-'un soleil 
de plomb âpre et mordant, poursuivant implaca- 
blement les hommes, brûlant les crânes, mor- 
dant la peau des cuisses et des mollets, puis u« 
terrible vent debout, soufflant avec rafle, para- 
lysa nt, les meilleures volnnt^s» annihilant tof 
plus courageux efforts 

(LIRE  LA   SUITE EN   DEUXIEME   PAGE) 

OPINIONS     «SOCIALISTES 

Vive la Paix î 

pas! » Des mouvements divers agitèrent l'assem- 
blée : on riait, on se poussait le coude. « Si- 
lence ! », :cria Dieu, en fronçant les sourcils. 
« Il est peu probaWe, reprit correctement Saint 
Pierre, que cet article ait été laissé pour compte, 
voyons pourtant. » Et a son grand étonnement, 
il constata que les belles femmes n'avaient pas 
toutes été attribuées. Et l'Espagne eut de belles 
femmes. 

« Maintenant, reprit d"Up air digne le grand 
Isidore, nous voudrions un bon Gouvernement. » 
Mais on chercha vainement sur la liste de Saint 
Pierre : il n'y en avait plus. Et c'est, disent les 
mauvaises langues, depuis te temps-là que l'Es- 
pagne est mal gouvernée. 

Albert GIRARD. 

Lr'Eiippruijt dtt Nord 
sera autorisé 
(De notre rédaction parisienne) . 

Paris, 10. — M. CLEMENÏEL, ministre des Fi- 
nances a reçu hier matin, les parlementaires nu 
Nord, conduit par M. MORAIN, préfet du dé- 
partement _ 

H s'agissait de savoir si le Ministre des-F» 
puoees voulait enfin autoriser l'émission d'un 
emprunt oé-parlemental de 50 millions néces- 
saires pour payer les petits dossiers infétieurs j» 
2.000 francs, question pour laquelle une solutioa 
a été réclamée à maintes reprises du haut de 
la tribune par notre ami ESQWFIER. 

Immédiatement après avoir terminé lexposé 
relatif a la question, nos représentants s'apei- 
i ',;rent avec un Certain plaisir, qu'il y avait 
quelque chose de change dans les méthodes 
gouvernementales car Kl. CLEMENTEL,' con- 
traireirent h l'att tude prise par les prédéces 
seurs du Ministre, se déclara favorable a la re- 
quête qui lui était présentée 

Le M'nistre ajouta quil donnerait son auto- 
risation si lempnmt est omis et ouvert dans ia 
seule région  du   Nord 

Un grand pas est donc fait dans la voie 1e 
la réalisât on. Commels rappelait dernièrement 
ESCOFriER à la Cbamfare. u est facile au 
gouvernement d'obtenir, non seulement l'adhé- 
sion, mais encore des conditions raisonnables 
des banques régionales _ 

H ne peut pas faire de doute que les gros 
sinistrés qui ont déjà reçu d importantes som- 
mes, no se fassent un devoir de solidarité de 
souscrire largement a 1 emprunt pour que les 
.petit?» réquisitions soient enfin payées.. 

C'est par ce cri que la foule rassemblée 
^mardi soir à la Gare du Nord, à Paris, a 
salué le premier ministre anglais et le 
président du Conseil français, venu à la 
rencontre du citoven Ramsay Mac Do- 
nald. 

A n'en pas douter, ce cri de «Vive la 
paix l » est une réplique à la campagne de 
folie et de nienson^e menée depuis huit 
jours avec fureur par certains journaux 
qui, pour des fins politiques égoïstes, cher- 
chent à empoisonner l'atmosphère et à 
égarer l'opinion publique au plus grand 
mépris des intérêts de la France et de la 
Paix. 

Oui, qu'importent à la presse blocnatio- 
naliste les intérêts de la France. Par dé- 
pit du départ forcé de M. Poincaré et de 
M. Millerand. elle s'efforce par les. moyens 
les plus bas de faire échouer l'œuvre de 
pacification et de réparation entreprise 
par le nouveau Gouvernement français, 
qui puise ses directives dans le résultat 
des élections du 11 Mai. 

Et puis l'offensive déclenchée par la 
presse nationaliste exploitant les moindres 
petits malentendus, devait avoir pour but 
d'influencer la majorité du Sénat qu'on 
veut opposer à la majorité des gauches 
de la Chambre, dans la conclusion des 
interpellations annoncées pour mardi et 
ajournées à jeudi. 

C'était une nouvelle affaire de Cannes 
que la presse réactionnaire tentait de 
monter. ■ 

Nous voulons espérer que la nouvel 
échange de vues qui a au lieu à Paris en- 
tre les premiers ministres anglais et fran- 
çais, confirmera l'entente cordiale et met- 
tra en échec la campagne furieuse d'une 
presse haineuse qui pour abattre le chef Cet Individu qui vient de purger en Belgique 
du Gouvernement français et l'empêcher «ne peine d'emprisonnement avait été arrêté, 
de mener à bien la tache qu'il a entre- ^ même temps que 11 autres individus, appar- 
prise, emploie tous les moyens. I tenant tous à la bande des Cagoules et qui, vu 

fjfrgyj^ GONIAIJX I leur   n*tionalilé   conparaîtront   prochainement 

* Député du Nord, 
mm  s* 

Le transfert d'un "cagoulard JJ 

D s'agit do bandit Morant qui se signala dans la région roubalsienne 

LE « CAGOULARD > EUGÈNE MORANT DIT ■ FIL FIN », AU MOMENT OU LES 
GENDARMES   BELGES   VIENNENT   OE   LE    REMETTRE    ENTRE    LES    MAINS 

DES GENDARMES FRANÇAIS   A    TOURCOING 

Nous avons dit hier, qu'au cours de l'après- 
midi de mercredi, vers 16 heures, la gendarmerie 
belge avait remis aux mains des gendarmes de 
Tourcoing, un sujet français'le nommé Eugène 
Morant, dit « Fil fin ». .originaire dé Mouvaux 
et âgé de 29 ans. 

I cfrre  nos voisins  devant les  assises, 
effet, de 11 belges dont il s'agit. 

I es réservistes de la classe 20 
seront convoqués en 25 

Paris, 10. — On sait que, contrairement aux 
instructions données par le précédent roinis-- 
tère en  vue  d'une  convocation  a l'automne 
prochain  des  réservistes  de  la  classe   1920 
pour une période d'instruction, cette période 
n'aura pas lieu en 1924 

On annonce aujourd'hui qu'à la suite de 
la décision du Gouvernement de reporter a 
l'année 1925, la convocation de* réservistes de 
la classe 1920 qui devait avoir lieu cette an- 
née, le général Mollet, ministre de la guerre, 
vient d'envoyer les instructions nécessaires 
aux corrmiandaats de régions. 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

C'est, en 

Les méfaits de Morant 
Voici les faits relevés & la charge de Morant 

et les opérations auxquelles il participa. 
Le » janvier 1M», avec Obvier. Lecocq, Den- 

dooveu et Pollet, Morant pénétra chez les époux 
Ducastel. de Wattrelos. Olivier tenta de les tuer 
et tortura Mme Ducastel pour obtenir d'elle des 
indications sur l'endroit ou elle avait caché son 
argent. Tous se retirèrent en emportant ** bi- 
joux et de l'argent. Un nommé Petyt faisait te 
guet. 

Le il janvier 1»|9. —» Olivier, Leoocq, Dendo- 
ven. Pollet, Mocant, tentèrent de voler par es- 
calade, ?, rue de Remiremont h Roobaix, Sté- 
phanie Morant, femme d'Eugène Morant, avait 
Indiqué le coup a faire. 

La même nuit. las mêmes, s^trwtalsaient 
dans l'église de Saint-Antoine de Padoue A Boo- 
taix, pour y tenter5 de voter. Le» cris de la sar- 
vante les mit en fn«e. -     r 

Le » Janvier ltia. — Oirrier. Dendooven, et 
Morant, voIMent che» M- PeMteqoa, de Roubatx> 

alimentaires, le tout ayant une valeur de'22.000 
francs. 

Le 17 février 191». — Olivier, Leoocq et Morant 
volèrent a Roubaix, 10 pièces detolfes, valeur 
10.000 francs au préjudice d'une dame Dubois. 

Le 23 février 1919. — Olivier, Leoocq. Bintein. 
et Morant, déplombèrent dans la gare de Croix- 
Wasquehal, un wagon et dérobèrent 13 caisses 
de chaussures. ■   * 

Le 19 mars 1919. - Bintein, Morant, volèrent 
ch"ez M. Leplat à Roubaix. 10 pièces d'étoffes 
d'une valeur de 20i»0 francs. 
" Le 14 mars 1919. — Olivier et les frères Duflos, 
Groven, Morant, Delbart, De Boch, volèrent chez 
M. Masurel, a Roubaix, 45.000 fr. de courroies, 

Morant comparaîtra donc, devant les  assises 
de Douai, sous les inculpations d'association de 
malfaiteurs,   de  vols qualifiés et autres et de 
complicité de tentative de meurtre. 
—  ^tm .   i.   ■      i 

Un dépôt de tabac de fraude 
saisi à Montigny-en-OstreVent 

Les gendarmes des brigades de Douai, en 
liaison avec ceux d'Aniche ont saisi à.Monti- 
^•ay-en Ostrevent, un important dépôt de ,ta- 
bac de contrebande. Cinq ballots renfermant 
780 paquets de 280 grammes de tabac belge, 
d'un poids total de 195 kilogs, se trouvaient 

"dans on champ d'avoine sur la route de Pec- 
quenoourt a Montigny A environ quatre cents 
mètres du passage à niveau de la gare. La 

a é*é  remise  à  l'Administration  des 

ont dû 
•TU sgg« «ruo 

On  cro* £& 

Un Préfet inculpé 
d'abus de confiance 
M. BULOZ, QUE L'ON CONNUT 
A BOULOGNE, VA ÊTRE JUGE 

Paris, 10. — On apprenait hier qu'à l'issue du 
Conseil des ministres de mardi, M. Renoult, 
cancU» des sceaux, avait donné lordre de traduire 
M Emile Buloz, préfet de la Vienne, devant la 
première Chambre do la Cour d'appel d'Orléans, 
sous l'inculpation d'abus de confiance. 

Convoqué au ministère de l'Intérieur, hier, en 
fin d après-midi, M. Buloz a demandé au minis- 
tre sa mise en disponibilité, alui de pouvoir se 
défendre en  toute liberté. 

M. Camille Chautemps a pris immédiatement 
uno décision en ce sens. 

Les poursuites engagées contre le préfet de 
la Vienne saut la conclusion d'une délicate eu- 
quête administrative menée par l'inspection gé- 
nérale du ministère de l'Intérieur et d'une con- 
frontation qui eut lieu dans le cabinet du procu- 
reur général de la Cour d'appel d'Orléans. 
«FAIBLESSE » DE COLLECTIONNEUR 

PASSIONNE 
Les faits reprochés a M. Buloz. remontent à 

l'année 1918, époque où il était sous-préfet de 
Vendôme. Ils ne furent révèles qu'au mois de 
septembre 1K23, au cours d'une première enquête 
administrative, ouverte au sujet de bruits plus 
ou moins exacte colportés sur ce haut fonction- 
naire, collectionneur passionné et. auquel on 
reprochait de recueillir dans des conditions peu 
régulières pour un. réprésentant du gouverne- 
ment, les objets relégués dans les placards ou 
greniers des &ous-prélecture6 ou préfectures, où 
ses fonctions l'avaient appelé a résider. . 

Une seconde enquête amena des précisions et 
des témoignages établissant que M. Buloz avait 
détourné un livre rare confié a lui par le maire 
de Villedieu-en-Beauce. Cet ouvrage était cons- 
titué de pièces uniques. Les authentiques actes 
de baptême de Ronsard, de Joacbim du Bellay 
ainsi que d'autres célébrités du Vendômols. 

Dix mois passèrent, M. Buloz, malgré les ti- 
mides demandes du maire, ne remit point les 
documents. 

Diverses réclamations restèrent sans réponse, 
lorsque M. Buloz fut nommé préfet à Niort. De- 
vant le mutisme du préfet, le Conseil municipal 
de Villedieu-en-Beauce, décida d'en informer 
leurs parlementaires. C'est alors que le ministre 
de l'Intérieurf mis au courant, ouvrit une enquê- 
te administrative, à la suite de laquelle le préfet 
fut confronté avec 1e maire et l'adjoint de Ville- 
dieu, qui renouvelèrent leurs - déclarations, que 
le préfet de la Vienne n'avait jamais rendu les 
actes de baptême. 

AVOUERA-T-IL ? 
Après avoir nié avoir reçu ce prêt, M. Buloz fi- 

nit par déclarer : Il se peut que ce livre n'ait été 
prêté, mais je ne m'en souviens pas. Si je l'ai 
eu, j'ai dû le perdre au cours de mes déména- 
gements, car je ne l'ai pas en ma possession >. 

Tels sont les faite a l'heure actuelle. M. Bu- 
loz est âgé de 57 ans, originaire de Toulon, 11 a 
été le chef de cabinet du préfet des Basses-Al- 
pas, puis il fut successivement sous-préfet d'A- 
vallon, d'Embrun et de Ch&teaodun. Par mesure 
adrnmistraiive, il fut mis en disponibilité en 1898 
puis ensuite réintégré et nommé sous-préfet de 
Gholei, de Vendôme, de Pouloone-saT-Mw-et 
enfin préfet * Niort ft a 

LA * COLLE ^6AWt.MlCHEL 

Des "hommes suant, hors: d'haleine, la» gorg| 
desséchée.-*les muscles tendusià«l'extrême, .ffra» 
vissant, mètre par mètre les formidables rampes. 
s"accrochant-à laToute, s'acharnant à vainert 
malgré-tout lés obstacles amoncelés par une na» 
ture perfide..Tel est le tableau grandiose et tra- 
gique de • cette dixième étape, de cette .lutte. da 
titans,- engagée contre la montagne. géante, 'd* 
cette bataille acharniJe qui laissera aux.privilé- 
giés qui l'ont vécue.'le plus poignant et lô nlut 
émouvant des souvenirs.     ..... 

Comment,. par quelle gymnastique endiablée, 
les vaillants lutteurs ont-ils- pu i triompher des 
formidables difficultés; dont leur.route était hé- 
rissée ? Comment sont-ils. sortis indemnes . df 
l'infernale ■ poursuite ? Où ont-ils trouvé les-ré. 
serves d'énergie, nécessaires • à url tel effort ..„ 

Certes, la force humaine a .des limites, mai» 
il semble que ces limites on* été tout a l'heurs 
dépassées ! La performance d'aujourd'hyi"-dea 
géants du Tour a frisé tout bonnement le pro» 
dige 1 

L'étape' n'était pas longue. Elle ne comptai! 
que 275 kilomètres, mais elle comprenait' trois 
escalades, terribles, celles des cols qui.ont nom 
Allos (2.000 m.'). Vars (2.115 m.)- et Isoard (2.409) 
Les difficultés allaient progressant. Il était indis- 
pensable de ne pas se dépenser au début. C'est 
la tactique qui fut suivie I ■ 

Puget Thèniers, Entrevaux, Annot, rien a'Si- 
gnaler. L'allure est lente. On se ménage. Voici Ja 
«colle»' Saint-Michel, déjà respectable puisqu'elle 
conduit les hommes à 1.500 mètres d'altitude. 
Une première sélection se produit, mais 24 rou- 
tiers »estent ensemble 

Le col d'Allos va changer la face des choses. 
Cest. un terrible « juge » qui ne badine pas aveo 
l'effort I L'Italien Aymo se distingue. A Barce- 
lonnette premier contrôle, il s'es>t ervolé comme 
une « petite folle » prenant une minute d'avance 
sur ses suivants II a compté sans le vent cepen- 
dant, le vent qui coupe l'haleine, qui se dresse 
menaçant, impitoyable. Bottecchia, Brunero et 
Bel'enger sont derrière. A trois ils auront tôt 
fait de rejoindre le « fuyard ». 

Attention, voici le deuxième juce, le sinlsti» 
Vars.... Frantz qui n'était pas loin, rapplique, 
souple, ardent, comme possédé par le « démon ». 
Va-l-il, renouveler l'exploit de Thys dans la bou- 
cle de Sospel ? Cest bien probable. Sans criai 
gare il fonce, en effet, vers la cime, puis seul. 
plonge dans le vide sur Guillestre, ■ où il arrivera 
triomphant avec cinq minutes d'avance. Sa per- 
formance a oie splendide certes, mais ne s'est-il 
pas trop dépensé ? 

56 kilomètres seulement le séparent du but, 
mais il y a encore l'effrayant Isoard, avec ses 
grimpettes (0 accusant des pourcentages de 10» 
12 et 15. » 

Brunero, Bottecchia et Bellenger qui suivent, 
n'ont pas précisément l'intention de s'arrêter à 
contempler le cadre grandiose des cimes ai oes- 
tres ! Ils grattent... poussent..', soufflent pour 
rejoindre. Brunero y parviandra seul, cernant la 
« maillot jaune » qui n'a guère espoir de renou- 
ve'er son coup de maître de Bayonne-Luchon t 

Brunero a rejoint. II tient maintenant Franta 
qu'il va battre tout à l'heure. 

Oui, oui petit Frantz, vous vous" êtes trop dé- 
pensé. On n agi! pas toujours ainsi impunément. 
La 10e étape est maintenant coi rue.! 

Llsoard a admirablement fait les choses. Les 
juges lui en sauront gré a l'arr-vée. Ils n'auront 
pas de peine en effet, a étahlh le classement. Les 
nommés se suivent a une. deux, trois minutes 
et plus Plus de peloton, plus d'entraîneurs. C'est 
l'effort individuel, la lutte tenace dans toute sa 
beautés. 

Le résultat de la journée   ... 
Le voici. Les chiffres sont éloquents. 
Brunero qui a bondi dans le vide, arrive pre- 

mier battant Frantz de 51 secondes. Puis «Test 
Bellenger qui suit a sept minutes, devançant 
Bottecchia de quatre minutes. Les autres suivent 
espacés en « pagaye » La montagne a été bien 
sévère. Certes, Bottecchia conserve encore au- 
jourd'hui son < maillot jaune '» qu'il ne veut 
décidément pas lâcher. Mais qufl prennejtarde. 

-H a perdu aujourd'hui onze minâtes sur Frantz. 
qui le talonne. L'écart entre les deux tutieura 
n'est plus que de 39 minutes et quelques secon- 
des. Les Alpes ne valent sûrement pas pour lui 
les Pyrénées desquelles il a si brillamment triom- 
phé. Les nuages s'amoncellent. Gare a l'orage I 

Quand je vous disais que Je dernier mot n'est 
dftt-ii 

I 
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